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Les Monimiacées, famille hétérogène.

Par M. Pichon.

Dans les systèmes classiques, celui de Perkins et Gilg
(
1

)
par

exemple, on subdivise la famille des Monimiacées en deux sous-

familles : 1° Monimioideae, caractérisées par les anthères à fentes,

l’ovule apical et pendant à micropyle supère donnant une graine à

embryon apical, et la tige à rayons médullaires pour la plupart

larges
;

2° Atherospermoideae (dont le nom correct serait Atheros-

permatoideae ),
caractérisées par les anthères à valves, l’ovule basi-

laire et dressé à micropyle infère donnant une graine à embryon
basilaire, et la tige à rayons médullaires pour la plupart étroits. Le
genre Daphnandra semble faire exception dans les Atherospermoideae

par son ovule apical et pendant
;

mais l’ovule est ici orthotrope, et

non anatrope commepartout ailleurs, de sorte que le micropyle reste

infère et l’embryon basilaire
;

tout se passe, en somme, comme si le

funicule était adné non à l’ovule lui-même pour former le raphé, mais

à la paroi ovarienne
;

l’exception n’est donc qu’apparente, et Daph-
nandra peut être laissé dans les Atherospermoideae.

Les différences entre Monimioideae et Atherospermoideae sont

donc au nombre de trois, concomitantes. Ajoutons que le caractère

de déhiscence des anthères est un caractère de famille dans tout le

groupe des Ranales ligneuses à cellules sécrétrices
(
Magnoliineae

d’ENGLER), en dehors des Monimiacées : les anthères à valves, en

effet, sont caractéristiques des Lauracées, Hernandiacées et Gomor-
tégacées, les anthères à fentes étant le propre des autres familles.

Sans aucun doute, les botanistes n’auraient pas hésité à admettre,

comme l’a fait Lindley, deux familles distinctes dans les Moni-

miacées, s’ils n’avaient été gênés par un genre en apparence inter-

médiaire, Amhorella. Comme les Monimioideae, ce genre a des

anthères à fentes et un ovule apical et pendant
;

comme les Atheros-

permoideae, il a un micropyle infère, un embryon basilaire et des

rayons médullaires étroits.

En fait, il ne s’agit nullement d’un intermédiaire, mais d’un genre

aberrant complètement isolé. Apical et pendant, l’ovule d 'Amhorella

est orthotrope, caractère qui ne se retrouve dans les Monimiacées
sensu lato que chez Daphnandra. Les feuilles A’ Amhorella sont

alternes, tandis que celles des Monimiacées sensu lato sont toujours

opposées ou verticillées, même dans le genre Glossocalyx où les
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feuilles, souvent décrites comme alternes, sont en réalité opposées

et fortement anisophylles (cf. Perkins et Gi-lg, 1, fig. 28 A, p. 116,

et Hutchinson, 2). Enfin et surtout, Bailey et Swamy viennent de

montrer (3) que la structure du bois d 'Amborella est homoxylée,

caractère de famille qui n’était connu jusqu’ici parmi les Angios-

permes que chez les Wintéracées, les Tétracentracées et les Trocho-

dendracées.

Il est maintenant hors de doute que le genre Amborella ne doive

être regardé comme le représentant d’une famille monotypique

spéciale, endémique de la Nouvelle-Calédonie qui compte tant de

genres aberrants 1
. Et, par suite, rien ne s’oppose plus à la séparation

des Monimioideae et des Atherospermoideae comme familles.

Voici, tenant lieu de diagnoses, les définitions latines des familles

envisagées ici :

Monimiaceae sensu stricto. . —Lignum heteroxyleum, radiis

medullaribus plerisque latis. Folia opposita vel verticillata. Antherae

rimosae. Ovulum anatropum, micropylo supéro. Embryo in semine

apicalis.

Atherospermataceae. —Lignum heteroxyleum, radiis medulla-

ribus plerisque anghstis. Folia opposita vel verticillata. Antherae

valvatae. Ovulum anatropum rarius orthotropum, micropylo infero.

Embryo in semine basalis.

A nborellaceae fam. nov. —Lignum homoxyleum, radiis medulla-

ribus angustis. Folia alterna. Antherae rimosae. Ovulum ortho-

tropum, micropylo infero. Embryo in semine basalis.
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1. Certains de ces genres, notamment Océanopapaoer, Solmsia, Microsemma et

Canacomyrica, mériteraient probablement d'acquérir le rang de familles autonomes.


